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Paganiui ù Paris,

Après six ainées d'ovations n' Autriche, Ci Prusse, en Saxe, Cin

BaviÛre, en Pologne , Paganini arrive enfin à Paris cin 1831.

Paris est le point lumiueux vers lequel se postenlt les regards de

tous les hommes d'élite, dont l'Europe a proclanmó le génie; c'est

le loyer rayonnant.qui attire tous les esprits amoureux de renonnée

et de gloire; c'est le creuset où febrmventent et s'puirent toutes les

grandes créations. Paris, ses sourires , ses suilrages, ses applauîis-

semlents: voilà le rêve, lidéal, la passion de l'artiste qui se sent de

l'inspiration et de l'avenir; Paris, c'est le cri qui s'échappe de soi,

cour, au nord conue aut midi, sür les bords du 1hin conne sur

ceux de la Tamise, sur les sonnnets des Alpes comme dans les val-

lons de l'Helvétie ! C'est en vain que l'Allemagne, l'italie et l'An-

gleterre lui auront jeté l'or à pleines mains et prodigué toutes

leurs couronnos; c'est en vain, que le nouveau monde épuisera en sa

favour toutes les formules de l'admiration , et qu'il moissonnera sur

ce sol Ifconid des richesses et des honneurs qui dépassent ses llius

ambitieuses espérances; il ne se croira point. déiiti'ement entré

dans la faluille des grands artistes tant que Paris n'aura pas mis le

seanu à sa réputatioin.

Paris, c'est le goût, le sentiment, l'intelligence parvenus à leur

plus liant degré de fincese, d'expansion et de imanturité... Paris, c'est

l'autorité souveraine acceptée et reconnue de l'Europe etitre, qui

juge Ci dernierc ressert tous les talents, qui détruit ou consolide tou-

tes les réputations. Que sa puissalnte voix fasse retentir un nom,,

dats le monde, et ce non est tout -à coup rchaussé d'un prestige con-

tre lequel Sont ilpuisants les 'iorts miultipliés le la laiu et de

l'envie.

Paganiiii obéissait, lui iaussi , i cet instinct irrésistibla qui attire

vers le centre de la civiliratioi européenne toutes les orgainisati-

eus pr'ivilégiées. Mais il arrivait plein de confiance et d'ardeur, dans

tout l'épaioiiissement de ses facultés merveilleuses, avec la certitu-

de d'un éclatant suceòs. Il arrivait entouré ci'un, intérét exeeltion-

nel, d'un cbarmae mystérieux, et en quelque sorte d'une poétique

auréole. Ses caprices, ses exentricité, la bizarrerie de'ses avai-

tures, les étraiges récits, on pl'utôt les ilmtaetiques légendes qlui

se rattaclaient à sa jeunesse sa plysionaomie , où brillaient tour à

tour- iue gaieté boflf'oniie, une douce mélancolie, un rayon divin ,

un éclat sataiilqie; tontin lui était de nature à impressionner vi-

veimlent les imaginations.

D'ailleurs. il. nc faut pas oublier que nius étions Cin 1831.

Un artiste de l: trempe (le Paganini- ie pouvait pas se Produire

-à Paris dans des circonstances plus tavorables. Une grande secousse

politique venait d'ébranler la scciété, et sous l'infliecIee de cette com1-
)motion les intelligenees s'claulflfient; un souflle ardent et passion-

né agitait le monde littéraire et artistique. Les innovations les plus

avantureuses étaient accueillies avec faveur; les tentatives les plus
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tcinicirercs comptaient des éfeiiseurs enthousiastes. Jugez done quel -

le ardente curiosité dut exciter lui artiste qui passait pour avoir re-
celé les limites et développé d'une fçol merveilleuse les ressources
de cet art, auquel les Baillot et les Viotti seublaieiit avoir imaipri-
maîé le cachet de la peîrLfectioi.

Ses études île violon , publiées depuis longtemps -à Paris, avaient

produit l'effct qIe font t iiiojours, dès leur apparition , les ceuvres d'un
caractère exceptionnel sans rapport avec les modèles et les tradîliti-
uns généralement aeceptés. Pucompries par' les artistes , elles ai-
vaient excité plus île surprise que d'adiîiration ; c'était une énig-.
mue dont la sagacité des amateurs lc trotavait pas le mot . n aît-
tendait; avec impatience que le célèbre imuicien vînt lui-même dé-

-chirer le voile qui eiveloppait ses créations et lit jai;llir la clarté lu

chaos.

A l'Suvre, artiste inspiré! Paris est dans l'attente... Viens njoeî-
ter toi, nomtl à la liste de tous ces ardents iovateurs qui ont déjà
marqué île leur eiiipreinte l'art au dix-neuvième siècle. Tout se
trauslformie autour d nios. Lamartine et J lugo out élargi les lri-

' zons de la poésie; Dumas nublve de révolutionner le tliéâtre; Geor-

ge Sand , ce ilmtaisiste sublime, déploie dans le rouie toute le grâ-
ce et toute la puiissanicc de son imagination , toute la riclesse de on

style merveilleusement coloré; Jules Jl min jette la eritique dais un
ioule nouveau , d1'o0ù aortent d'admirables iiodèles pour lit littéra-
ture dramatique. Ta place est marquée à cûté de ces esprits domi-
nateurs. lejour est venu où ti dois entrer eni conquérait das
le royaumîaîe de la musique. A l'ouvre loie ! tous«Ies cSrns tressail-

lent, toutes les ininations vont te suivre , éuiles et lfr'éissanites,

îdans le nouveau monde découvert par toi génie.

C'est le !) mars 1831 que Paganini se lit entendre pour la pre-

mire fois à Paris dans la salle île l'Opéra. Ceux qui ont assisté àï

cette solennité iaiusicale ci, conserveront toujours le souvenir. L'éli-

te de l'aristocratie la fleur lu dilett:mtismlae, tous les artistes, tous

les daidys, toutes les leniules à le iode , tous les étrangers île dis-

tiniction , S'étaient donné rendez-vous -à l'Académie royale de Musbi-

que; toutes les physinoies exprimaient d'avance les émotions les

plus vives; mais la plus animée, lic plus joyeuse, la plus rayou-

nante de toutes, c'était celle de M. Véroni, lhabile directeur, qui

savait profiter avec tait d'intelligence et d'i-propos de sa bonne for-

tune.

Le public déji coinniinnçait à manifester hautement son impiatiei-

ce, quand tout ài coup la toile se leva , et le célèbre violoniste parut.

Aux premiers rons de linastrument le silence devint si profond,

que l'oreille la plus subtile et la plus exercée aurait Pu saisir le
iinidiclre bruit, la plus légIre respiration daus cette vaste salle. En

voyant cette prodigieuse agilité, ces tours de forces inimitables,
les rapides évolutions de cet archet qu'iun pouvoir nagique seiblait

diriger, les spectateurs furent tout u.d'abord frappés d'étonnement

et cin quelque sorte de vertige. aims leur stupéfaction devenai de

l'eitliiousiasimae al mesure que le grald artiste faisait briller les:tré-

sors de ses mélodiques inspirations., C'était vraiment la révéla-
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